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RÉSUMÉ DES TRAVAUX 


SUR LES SELS COMPLEXES 


RECHERCHES SUR L'IRIDIUM 


Sur queiques sels iBjnp-pipïRgfiNO-AiiitotiiÉs [165], 

Ces recherches sont à la fois la suite de celles que j’ai déjà publiées 

119,133, 139, 140, 141^ 142, 143 de la notice de 1923) et le préambule 
d'autres en cours, qui auront pour objectif la comparaison des propriétés 
du rhodium et de l’iridium. 

indiques pyridinés, le trans Ir(G»H»N)V«Cl‘, dérivé des irido-dipyridino- 
tétrachlorures rouges Ir(C*H B N)SCl l M par oxydation. Dans des expé¬ 
riences (non publiées, mais ayant fait partie de la thèse d'un élève), 
relatives à l’action de l’ammoniaque sur les irido-dipyridino-tétrachlo- 
rures, on a constaté qu’il fallait chauffer longtemps à 100° pour 
introduire l’ammoniaque dans la molécule. Avec le chlorure iridique 
dipyridiné trans, l'ammoniaque conduit presque instantanément, dès 
la température ordinaire, à deux combinaisons doublement complexes 
ayant respectivement pour formules : 


[Ir(q>H°N)>Ol<][IrCl>;Nm<((?!)W] 

[IrtCWl'CjWrqtNHMÇ’Hm 

résultant d’une transformation partielle du corps primitif eq acide 
Ir(C !t H 5 N) 2 Cl 4 H, par suite d’une action semblable à celle que l'ammo- 

Cl[lrCl 2 (NH 3 ) 2 {C B H 5 N) 2 et G1 2 [IrCl(NH^ 3 ((5 h s N) 2 ]. Les deux ions com- 























RECHERCHES SUR LES ALDÉHYDES 
AM1N0NITRILES 


SUR UN ISOMÈRE PRÉSUMÉ OU MÉTHYLÈNE-AMINO-ACÉTONITRILE. 

Méthylène-bis-imino-diacétonitrile [159]. 

Quand on prépare le méthylène-amino-acétonitrile, par action de 
l'aldéhyde formique sur le cyanure d'ammonium, on observe, à côté de 

fusible à 86°. 

Celle-ci fut prise d'abord pour un isomère par K LACES qui la découvrit 
en 1903, puis par Johnson et Rinehart. Ces derniers lui consacrèrent 

Society, pour aboutir à la conclusion principale qu’il s’agissait de deux 
trile, soit (CH â = N.CHVCN)». En réalité, les deu/substances respecte 

de façon la plus catégorique que, si la première était bien un trimère 
du méthylène-amino-acétonitrile, soit CSR^N 6 (i), la seconde.était en 
réalité le méthylène-bis-imino-diacétonitrile, soit C 9 H*°Ji 6 (h). 


CN.CH’.N<V^ cn.ch*' /N ' < ' H N <ch. cn 










l'impossibüité de généralis 


,e protège contre l’oxydation. Ceci spuligqq 

isations tirées d'un trop petit nombre de faits. 


Exposé purement théorique dans lequel on montre que si l’on est en 
mesure de récolter intégralement les produits de transformation d’une 


possède cette même substance active à un degré de pureté connu, dif¬ 
férent de celui de l’échantillon, il est possible, par des déterminations 
polarimétriques appropriées, .de déduire la proportion de la première 








PRINCIPES NATURELS 



Ces recherches, faites en coriimun avec M. Longuet, ont eii pour but 
de mieux connaître l’apipl que l’on trouve dans l’essence de criste- 
marine, apiol identique à celui que Ciamician et Sîlbèr avaient découvert 

s’appelle apiol d'ànelh (isomère de l’apiol de persil). 

La plupart des expériences ont surtout porté sur l’isomère propény- 
liqùe provériant de l’isomérisation de l’apiol d’aneth, soit le dimé- 
thoxy.2.3 méthÿlène-dioxy4.5-propényl-l-benzène : 

: (CIPO^.sfCHtO^.sC'H.GHCH.QHffy,. 

Nous avons préparé le bibromure d’isoapiol et les corps qui en peuvent 
• dériver : éthoxybromure, hydroxybromùre, éther-oxyde, cétone, dia- 

monobromé et sôn picrate, puis l’éthoxybromure, le méthoxybromure, 
le propyloxybromure, l’hydroxybromure et son éther benzoïque, l’éther 

oxyde, l’éther monoacétique et l’éther diacétique du glycol correspon¬ 

dant au bromure, etc.; enfin, un composé spécial que nous rattachons 





Réclamation de priorité au sujet de cette transformation que j’avais 
formellement signalée lors de mon étude de l’action de l’acide benzoïque 
et de l’acide trichloracétique sur le nopinène. Le pinène qui se retrouve 






















potassique 


picrate de feuchyle. 

Avec M. Rkisman, ce sont les acides oxalique, salicylique et benzoyl- 

choisis parce qu’ils figurent dans des brevets concernant la préparation 
d’éthers bornyliques, conduisent à. ces éthers mélangés d’éthers fenchy- 
liques. Les carbures récupérés, plus ou moins modifiés, contiennent 
toujours à côté de pinène non attaqué, du camphène, du limonène (avec 

du dipentène), et les produits d’inversion du limonène (terpinène et ter- 

pinolène). ^ ^ oursuivies avec d’ t es ac des e co 
cours de publication. Elles confirmeront toutes les précédentes : on ne 
peut préparer d’éther de bornyle sans éther de fenchyle; cette propriété 
fâcheuse est un sérieux obstacle à l’obtention, industrielle du bôrnéol 
pur et, partant, du camphre pur. 




La formation, connue depuis cent vingt-cinq ans, d’une combinaison 

solide d’acide chlorhydrique avec l’essence de térébenthine (camphre 

artificiel, chlorhydrate de térébenthène, chlorhydrate de pinène, chlo¬ 
rure de bornyle), est accompagnée de celle d’un liquide souvent désigné 
sous le nom de chlorhydrate liquide de pinène. Ce liquide, nous l’avons 
étudié méthodiquement, M. Cachat et moi; nous avons démontré sa 
complexité, même si l’on opère à froid. Nous y avons trouvé, outre le 
chlorure de fenchyle (qui se forme ici également), du limonène très 
actif, du chlorhydrate de limonène actif, du chlorhydrate de terpino- 




















